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Avis 

de l’Agence nationale de sécurité sanitaire  
de l’alimentation, de l’environnement et du travail 

relatif à « l’importation de semences d’éléphants en provenance d’Afrique du 
Sud, issues d’une collecte à partir d’un milieu ouvert sous surveillance 

vétérinaire » 

L’Anses a été saisie le 23 octobre 2025 par la Direction générale de l’alimentation (DGAL) 

pour la réalisation de l’expertise suivante : demande d’avis relatif à l’importation de semences 

d’éléphants en provenance d’Afrique du Sud, issues d’une collecte à partir d’un milieu ouvert 

sous surveillance vétérinaire. 

1. CONTEXTE ET OBJET DE LA SAISINE 

Selon les termes de la saisine, « le ZooParc de Beauval sollicite une autorisation spéciale 

d’importation de semences d’éléphants d’Afrique (Loxodonta africana) collectées dans une 

réserve située en Afrique du Sud, Selati Game Reserve, dans le cadre d’un programme visant 

à apporter une diversification génétique de la population d’éléphants d’Afrique, présente dans 

les parcs zoologiques européens (créer une banque de semences au ZooParc pour 

approvisionner des parcs zoologiques dans l’Union européenne – UE – et hors UE).  

Ce type de dérogation pour une importation a déjà été accordé trois fois, entre les années 

2010 et 2013 par le Service d’inspection vétérinaire et phytosanitaire aux frontières (SIVEP), 

sous couvert de certificats sanitaires dont le modèle fut élaboré spécifiquement à cette fin, 

sans que la DGAL ait traces d’une étude spécifique ayant conduit à la construction de ce type 

de certificat. 

À ce jour, les textes réglementaires ont évolué et les importations de produits germinaux des 

espèces autres que les bovins, porcins, ovins, caprins, équidés, volailles et oiseaux captifs 

sont régies par le règlement (UE) 2020/692, conformément à l’article 117 de ce même 

règlement, à partir et à destination d’établissements fermés, tels que définis à l’article 4, point 

48, du règlement (UE) 2016/429. Or la réserve Selati Game Reserve, telle que décrite par le 

ZooParc de Beauval, ne répond pas à cette définition : une importation sous couvert du 

certificat sanitaire du chapitre 68 du règlement (UE) 2021/404 n’est donc pas autorisée. 

http://www.anses.fr/
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Par ailleurs, ce projet de banque de semences implique de diffuser ensuite ces semences à 

d’autres zoos. Le cadre réglementaire actuel ne permet pas non plus cette diffusion sauf si le 

pays de destination a connaissance des conditions initiales d’importation de ces semences et 

donne son accord. 

Pour autant, et dans l’objectif de permettre l’importation sur le territoire français de ces 

semences à partir de la réserve de la Selati Game Reserve, la DGAL souhaiterait revoir, si 

nécessaire, les conditions d’importation. La demande d’avis ne concerne donc que la question 

de l’importation en France de ces semences.  

Au regard de la description du projet transmis par le ZooParc de Beauval, des éléments 

complémentaires transmis par le ZooParc de Beauval, l’avis de l’Anses est sollicité sur :  

■ la pertinence du protocole présenté par le ZooParc de Beauval, dans le cadre du 

prélèvement de semences d’éléphants d’Afrique, réalisé sur des animaux de la réserve 

Selati Game Reserve au regard de la prévention du risque sanitaire ; 

■ la pertinence du certificat sanitaire d’importation proposé par la DGAL, dans le cadre de la 

certification sanitaire qui sera demandée aux autorités officielles sud-africaines. » 

2. ORGANISATION DE L’EXPERTISE 

L’expertise a été réalisée dans le respect de la norme NF X 50-110 « Qualité en expertise – 

Prescriptions générales de compétence pour une expertise (janvier 2024) ».  

L’expertise relève du domaine de compétences du comité d’experts spécialisé (CES) 

« SABA » (Santé et bien-être des animaux). L’Anses a confié l’expertise au groupe de travail 

(GT) « Semence d’éléphants ». Le GT s’est réuni les 7 janvier, 13 février, 23 mars et 18 mai 

2026. Les travaux ont été présentés au CES tant sur les aspects méthodologiques que 

scientifiques les 28 avril 2026 et 27 mai 2026. Ils ont été validés par le CES et le GT réunis le 

27 mai 2026. 

L’expertise s’est appuyée sur : 

■ le texte de la saisine ; 

■ le dossier « demande de dérogation pour l’importation en France de semences d’éléphants 

d’Afrique sauvages depuis l’Afrique du sud par le ZooParc de Beauval » ; 

■ une autorisation de réaliser le projet Frozen Dumbo III signée par le directeur de la santé 

animale, département de l’agriculture, de la réforme du paysage et du développement rural 

du gouvernement de la province de Limpopo, République d’Afrique du Sud, en date du 

13 mars 2023 ; 

■ un certificat du vétérinaire d’état pour le département de l’agriculture et du développement 

rural du gouvernement de la province de Limpopo, République d’Afrique du Sud, en date 

du 30 mars 2023 transmis par la DGAL, qui indique que la Selati Game Reserve « ne fait 

l’objet d’aucune restriction de mouvements liée à des maladies, et les animaux donneurs 

sont indemnes des maladies suivantes » : fièvre aphteuse (FA), fièvre de la vallée du Rift 

(FVR), fièvre charbonneuse et tuberculose ;  

■ les résultats de tests sérologiques vis-à-vis de la FA réalisés dans la Selati Game Reserve ; 

■ le modèle de certificat sanitaire pour l’importation en France de semences congelées 

d’éléphants africains (Loxodonta africana) et de rhinocéros blanc (Ceratotherium simum 

simum) en provenance d’Afrique du Sud à destination du ZooParc de Beauval transmis au 

ZooParc par le service d’inspection vétérinaire et phytosanitaire aux frontières (SIVEP) de 

la DGAL en 2010 ; 
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■ le projet de certificat sanitaire pour l’importation en France de semences d’éléphants 

sauvages en provenance d’Afrique du Sud à destination du Zooparc de Beauval ; 

■ l’audition écrite du SIVEP qui a permis de clarifier le sens d’une formulation du projet de 

certificat sanitaire1 ; 

■ l’audition de Baptiste Mulot, Dr Vétérinaire, auteur du protocole du ZooParc de Beauval ; 

■ les données du système mondial d'information zoosanitaire (WAHIS2) de l'Organisation 

mondiale de la santé animale (OMSA) relatives à l’Afrique du Sud entre 2018 et 2023 ; 

■ la bibliographie listée à la fin du présent avis. 

L’Anses analyse les liens d’intérêts déclarés par les experts avant leur nomination et tout au 

long des travaux, afin d’éviter les risques de conflits d’intérêts au regard des points traités dans 

le cadre de l’expertise. 

Les déclarations d’intérêts des experts sont publiées sur le site internet : 

https://dpi.sante.gouv.fr/. 

3. ANALYSE ET CONCLUSIONS DU GT SEMENCE D’ELEPHANTS ET DU CES SABA 

3.1.  Contexte 

L’Afrique du Sud fait partie des pays à partir desquels des importations d’animaux et de leurs 

produits sont possibles selon le règlement d’exécution (UE) 2021/4043. 

Selon le protocole transmis à l’Anses et complété par l’audition de son auteur, la semence de 

six éléphants d’Afrique (Loxodonta africana) sauvages cliniquement sains a été collectée sous 

anesthésie générale par électroéjaculation, puis préparée avec du dilueur (BotuCrio) et 

congelée en avril 2023. Des prélèvements sanguins ont également été réalisés le jour de la 

collecte des semences, traités sur place et stockés en cryotubes soit à -20°C, soit dans l’azote 

liquide. Les éléphants donneurs ont en outre été identifiés par transpondeur lors de ces 

prélèvements, permettant la traçabilité des individus et des prélèvements. Aucun dépistage de 

dangers sanitaires (DS) n’a été réalisé lors de ces prélèvements dans l’attente d’informations 

des autorités sanitaires sur les DS à rechercher. Les paillettes de semence et les prélèvements 

sanguins sont depuis conservés dans des containers d’azote liquide au South African National 

Biodiversity Institute en Afrique du Sud.  

Ces éléphants vivent dans la Selati Game Reserve, province de Limpopo (Figure 1), réserve   

de chasse et d’observation (safari) entièrement entourée d’une clôture électrifiée de 

2,80 mètres de haut pour la contention du gibier, clôture surveillée quotidiennement. La 

réserve est entourée de routes goudronnées puis d’autres réserves de chasse également 

clôturées. Cette réserve fait l’objet de mouvements limités (entrées et sorties) d’animaux, le 

niveau de reproduction des différentes espèces étant suffisant. La dernière introduction 

d’éléphants dans la Selati Game Reserve date de 1998, les animaux provenaient du parc 

national Kruger (Afrique du Sud). 

 
1 « ne proviennent pas d’une réserve et n’ont pas été en contact avec des animaux provenant d’un établissement situés dans 

une zone réglementée établie en raison de la présence d’une maladie de catégorie A » qui, comme l’a confirmé la DGAL, s’entend 
comme (i) les animaux donneurs ne proviennent pas d’une réserve située dans une zone réglementée établie en raison de la 
présence d’une maladie de catégorie A et (ii) qu’ils n’ont pas été en contact avec des animaux provenant d’un établissement situé 
dans une zone réglementée établie en raison de la présence d’une maladie de catégorie A. 
2 https://wahis.woah.org/#/home  
3 Règlement d’exécution (UE) 2021/404 de la Commission du 24 mars 2021 établissant les listes des pays tiers, territoires et 

zones de pays tiers et territoires en provenance desquels l’entrée dans l’Union d’animaux, de produits germinaux et de produits 
d’origine animale est autorisée conformément au règlement (UE) 2016/429 du Parlement européen et du Conseil https://eur-
lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:02021R0404-20230121  

https://dpi.sante.gouv.fr/
https://wahis.woah.org/#/home
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:02021R0404-20230121
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:02021R0404-20230121
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Figure 1 Localisation de la Selati Game Reserve 

Concernant la surveillance sanitaire de la réserve, les éléphants ne font l’objet d’aucun 

dépistage, d’autres espèces, notamment les buffles (Syncerus caffer) et les impalas 

(Aepyceros melampus), jouant le rôle de sentinelle. Les buffles font l’objet d’un dépistage 

systématique de la tuberculose, la fièvre aphteuse (FA), la brucellose et la theilériose en cas 

d’échange (audition B. Mulot). Par ailleurs, les animaux chassés dans la réserve font l’objet 

d’une inspection post mortem, soit sur place, soit en abattoir. La réserve dispose d’un permis 

P3 délivré par le gouvernement provincial, permis d’exemption d’autorisation pour chaque 

intervention sur certains animaux (capture, déplacement d’un animal), ce qui a constitué un 

point positif pour le choix de la Selati Game Reserve. Au moment des prélèvements, la réserve 

se situait dans une zone de protection sans vaccination de la FA (cf. § 3.2.1 relatif à la FA). 

Les autorités sanitaires de la province de Limpopo ont autorisé la collecte de semence 

d’éléphants du fait du statut sanitaire favorable de la réserve. 

Le choix de cette réserve s’était fondé sur plusieurs critères, dont la présence d’éléphants 

mâles reproducteurs de l’âge optimal pour la collecte de semence (i.e. entre 30 et 40 ans), la 

présence de clôtures autour de la réserve, son statut sanitaire favorable, la qualité de l’équipe 

vétérinaire locale et du personnel de la réserve habitué à capturer les éléphants, des locaux à 

disposition pour le matériel et la facilité d’accès à l’azote liquide. 

Afin de pouvoir importer ces paillettes, le ZooParc de Beauval a préparé un dossier de 

« demande de dérogation pour l’importation en France de semences d’éléphants d’Afrique 

sauvages depuis l’Afrique du Sud par le ZooParc de Beauval ». Ce dossier décrit, au § VII- 

Transmission par semence, le rôle de la semence dans la transmission des agents des quatre 

maladies réglementées concernant les éléphants d’Afrique, i.e. la FA, l’infection par le virus 

de la FVR, la tuberculose et la fièvre charbonneuse. Il conclut, pour chacune de ces maladies, 

par une proposition de certification. Le § VIII – Requête et proposition propose une certification 

globale.  

La DGAL a préparé un projet de certificat sanitaire spécifique à cette importation. Pour 

l’établissement de la liste des DS à considérer au niveau de la réserve et des animaux 

prélevés, elle a repris les dangers sanitaires prévus dans le certificat sanitaire élaboré pour 

l’importation de semences d’éléphants collectées en Afrique du Sud en 2009 et 2010 et s’est 

appuyée sur la publication d’Hermès et al. (2013). Selon ces auteurs, le certificat sanitaire 

d’importation de semence d’éléphants collectée en Afrique du Sud vers la France résultait de 

négociations entre les autorités sanitaires en Europe et la République d’Afrique du Sud, en 
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lien avec le statut sanitaire de l’Afrique du Sud et de la province de Kwazulu-Natal. Les 

autorités sanitaires avaient considéré que l’évaluation de risque était la même pour la semence 

et les animaux vivants. L’unité épidémiologique était la réserve où vivaient les éléphants 

prélevés, cette réserve étant entièrement clôturée.  

Le Tableau 1 en Annexe 3 synthétise les propositions figurant dans les § VII et VIII du dossier 

du ZooParc de Beauval et dans le projet de certificat de la DGAL. 

3.2. Dangers sanitaires (DS) identifiés dans le protocole du ZooParc de Beauval et 
le projet de certificat sanitaire de la DGAL 

Pour l’établissement de ce certificat sanitaire, l’objectif est d’attester que les semences 

importées ne présentent pas de risque de transmission des DS pertinents et d’obtenir un 

minimum de garanties sur le statut sanitaire des éléphants donneurs.  

Dans ce contexte, et au vu de la gravité des DS étudiés et pour certains susceptibles d’être 

introduits en France, les experts ont fait le choix d’une approche prudente, i.e. : 

■ de proposer la réalisation de tests de dépistage de DS dès lors que leur présence dans la 

semence des éléphants ne peut pas être exclue ; 

■ de considérer que la semence de chaque éléphant ne pourrait être importée que si les 

résultats aux tests sur sang et sur semence (détaillés pour chaque DS dans le § 3.2.1 à 

3.2.6) sont négatifs. 

Pour chaque DS, les experts ont pris en compte les données disponibles sur l’infection / la 

maladie chez les éléphants, sur la situation sanitaire locale et plus largement en Afrique du 

Sud, ainsi que sur les outils diagnostiques disponibles.  

Les experts soulignent que les tests PCR sur semence devront (i) intégrer, selon les bonnes 

pratiques de laboratoire, un témoin pour détecter d’éventuels inhibiteurs de la réaction PCR et 

(ii) respecter les protocoles d’extraction et d’amplification adaptés pour chacun des agents 

pathogènes recherchés (WOAH Terrestrial Manual 2018). 

Les experts n’ont pas identifié d’autre DS qu’il conviendrait de rechercher dans le cadre de la 

saisine.  

3.2.1. Fièvre aphteuse (FA) 

3.2.1.1. Le virus de la FA chez les éléphants et dans la semence 

La FA est une maladie non zoonotique, très contagieuse, due à un Aphthovirus, l’Aphthovirus 

vesiculae4 (FMDV pour Foot-and-mouth disease virus) qui touche les animaux de l’ordre des 

Artiodactyles domestiques (bovins, ovins, caprins et porcins) et sauvages (cervidés, antilopes, 

buffles, etc.). Compte tenu de sa contagiosité particulièrement élevée, de sa gravité et de ses 

conséquences socio-économiques majeures, la FA fait l’objet d’une stratégie de lutte 

internationale initiée par la FAO et l’OMSA5.  

Chez les espèces sensibles, lors d’infection aiguë, le FMDV peut se retrouver dans toutes les 

sécrétions et excrétions, dont le sperme (Meyer et al. 2017, Givens 2018, Spickler 2025). Chez 

les bovins, le risque d’exportation de semence contaminée depuis un pays non indemne de 

FA a toutefois été estimé très faible par modélisation6 (Meyer et al. 2017).  

 
4 https://ictv.global/taxonomy/taxondetails?taxnode_id=202501961&taxon_name=Aphthovirus%20vesiculae  
5 https://www.anses.fr/fr/content/la-fievre-aphteuse  
6 Under the most plausible scenario, the annual likelihood of exporting bull semen contaminated with FMD virus had a median of 

1,3 x 10−7 for an export of 100 ejaculates per year. This corresponds to one infected ejaculate exported every 7 million years. 

https://ictv.global/taxonomy/taxondetails?taxnode_id=202501961&taxon_name=Aphthovirus%20vesiculae
https://www.anses.fr/fr/content/la-fievre-aphteuse


Avis de l’Anses 

Saisine n° « 2025-AST-0120 » 
 

page 6 / 25 

Chez les éléphants d’Afrique, les descriptions d’infection par le FMDV sont rares et ils ne sont 

pas considérés sensibles en conditions naturelles en Afrique du Sud selon Spickler (2025). 

Ainsi, sur des milliers d’éléphants sauvages du parc national Kruger abattus et examinés entre 

les années 1960 et 1994, aucun ne présentait de lésion évoquant la FA, et des milliers de 

sérologies étaient négatives alors que le FMDV circulait dans la faune sauvage (buffles) de ce 

parc (Anses 2011, Weaver et al. 2013). Malgré ces éléments, l'infection des éléphants 

d’Afrique par le FMDV ne peut pas être complètement exclue car des manifestations cliniques 

ont pu être observées chez cette espèce, en contexte naturel ou expérimental (Rahman et al. 

2020). 

3.2.1.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

En Afrique du Sud, la FA est principalement liée à la circulation de souches SAT-1, SAT-2 ou 

SAT-3. Les populations de buffles africains (Syncerus caffer) jouent le rôle de réservoir des 

virus (Ferran et Etter 2016). Des foyers de FA ont été notifiés dans les compartiments 

domestiques et sauvages dans plusieurs provinces d’Afrique du Sud, depuis janvier 2019 

(source WAHIS), notamment huit foyers de FA de sérotype SAT-3 dans la province de 

Limpopo en 2021 et avril 2022 (Département de l’agriculture de république d’Afrique du Sud 

2023, 2025)7.  

D’après l’autorisation de réaliser le projet Frozen Dumbo III en date du 13 mars 2023, au 

moment des prélèvements, la Selati Game Reserve était, selon la réglementation en vigueur 

en Afrique du Sud, localisée en FMD Protection Zone, zone tampon qui n’est pas considérée 

infectée mais est située en bordure de la FMD Infected Zone, et qui fait l’objet de contrôles 

stricts sur les mouvements d’animaux. Des résultats sérologiques d’animaux de la Selati 

Game Reserve ont été négatifs par SP Ab ELISA (structural proteins antibodies ELISA) (SPC 

ELISA - solid phase competitive ELISA) pour SAT-1, SAT-2 et SAT-3 sur 99 impalas en 2019, 

11 buffles en 2021, six buffles en 2022 et cinq buffles en 2023 (résultats transmis avec la 

saisine). Selon le certificat sanitaire transmis par les autorités sanitaires de Limpopo, au 

30 mars 2023, « aucun cas positif de FA n’a été détecté dans un rayon de 40 km depuis 

24 mois (Foot and mouth disease - no positive case was detected within 40 km radius for 24 

months) ».  

3.2.1.3. Analyse et recommandations du GT et du CES SABA 

Un argument favorable est l’absence de cas de FA dans un rayon de 40 km depuis 24 mois 

au moment des prélèvements sur les éléphants en 2023. Les experts estiment cependant que 

le contexte épidémiologique ne permet pas d’exclure complètement l’infection d’un éléphant 

par le FMDV. En effet, la réserve est située en bordure d’une zone infectée dans une province 

dans laquelle des foyers avaient été rapportés en 2022. Le rayon de 40 km cité dans le 

certificat sanitaire pourrait être insuffisant au regard des capacités de diffusion du FMDV 

(Brown et al. 2022, BHVSI 2025). 

Les données actuellement disponibles suggèrent une faible sensibilité des éléphants pour le 

FMDV. Néanmoins, l’absence de données sur la présence ou non du FMDV dans leur sperme 

ne permet pas d’exclure cette présence dans la semence des éléphants donneurs, d’autant 

qu’elle a été confirmée dans la semence d’autres espèces animales (cf. § 3.2.1.1.).  

 
Under the worst-case scenario, the median of the risk rose to 7,9 x 10−5, which is equivalent to the export of one infected ejaculate 
every 12,000 years https://hal.science/hal-02013543/ 
7 L’Afrique du Sud connaît une recrudescence de FA depuis début 2025, et intensifie la campagne de vaccination pour lutter 

contre la maladie https://www.gov.za/news/media-statements/agriculture-arrival-vaccines-accelerates-national-war-against-foot-
and-mouth  

https://hal.science/hal-02013543/
https://www.gov.za/news/media-statements/agriculture-arrival-vaccines-accelerates-national-war-against-foot-and-mouth
https://www.gov.za/news/media-statements/agriculture-arrival-vaccines-accelerates-national-war-against-foot-and-mouth
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La présence du FMDV dans les paillettes des six éléphants est estimée très peu probable par 

les experts. Cependant, compte tenu de la contagiosité de cette maladie, de sa gravité, de ses 

conséquences économiques et de son absence actuellement en France hexagonale, les 

experts recommandent la réalisation, pour chacun des six éléphants, de deux tests 

successifs : 

■ un test sérologique par séroneutralisation, SP Ab ELISA ou NSP Ab ELISA (non structural-

protein antibodies ELISA) (WOAH Terrestrial Manual 2022a), sur le sang prélevé le jour 

de la collecte de semence8 ; 

■ un test PCR sur la semence des animaux séronégatifs pour exclure la possibilité d’infection 
peu de temps avant le prélèvement avec excrétion dans la semence et avant 
séroconversion.  

Pour chaque éléphant, la semence pourrait être importée si les deux résultats sont négatifs. 

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible (voir Tableau 2 modalités d’expression et d’attribution des niveaux 

d’incertitude en Annexe 4). 

3.2.2. Fièvre de la vallée du Rift (FVR) 

3.2.2.1. Le virus de la FVR dans la semence et chez les éléphants 

La FVR est une zoonose virale transmissible aux êtres humains et ongulés (ruminants, 

camélidés) domestiques et sauvages. Chez les animaux, la transmission implique 

principalement différentes espèces de moustiques, en particulier les genres Aedes et Culex 

(EFSA 2020). La FVR n’est pas présente en France hexagonale au moment de la rédaction 

de l’avis. 

Chez les éléphants d’Afrique, seuls des anticorps neutralisants dirigés contre le virus de la 

FVR ont été détectés, sans signes cliniques associés (CFSPH 2025), suggérant que ces 

éléphants sont réceptifs mais pas ou peu sensibles cette infection. 

Une seule étude fait état de la détection de génome viral dans le sperme, chez un patient 

humain : de l’ARN viral a été détecté chez un patient immunodéprimé suite à une 

transplantation rénale, sans parvenir à isoler le virus (Haneche et al. 2016). Les conséquences 

éventuelles de cette observation ne sont pas connues, aucun cas de transmission 

interhumaine n’ayant été rapporté (Hartman 2017). Les publications relatives à la FVR 

n’évoquent généralement pas la semence des animaux. À titre d’exemple, dans une revue sur 

les risques de transmission d’agents pathogènes par la semence chez les bovins, le virus de 

la FVR n’a pas été listé (Givens 2018). Chez l’animal, Calkins et al. (2020) indiquent, en se 

référant à Spickler et al. (2010), que le virus « peut être transmis verticalement chez les hôtes 

mammifères et a été isolé dans la semence et le lait cru ». Selon Spickler et al. (2010), « le 

virus de la FVR a été trouvé dans du lait cru et peut être présent dans la semence », mais 

sans autre précision apportée. L’EFSA (2005) indique que la présence du virus de la FVR 

dans la semence animale n’a pas été démontrée mais que le virus pourrait y être présent en 

citant McDiarmid et Thompson (1997). Cependant, cette publication ne porte que sur la viande 

d’ovins et caprins et ne mentionne pas la semence. Ainsi, la présence du virus dans la 

semence d’origine animale est une éventualité théorique qui n’a pas été étayée par des 

éléments objectifs (isolement viral) au moment de la rédaction de l’avis. 

 
8 Un test ne peut pas être réalisé 10 jours avant la collecte de semence tel que proposé dans le certificat sanitaire, les 

prélèvements sanguins des éléphants ayant été réalisés le jour de la collecte. 
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3.2.2.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

D’après les données de la base WAHIS, en Afrique du Sud, aucun foyer n’a été notifié dans 

les compartiments domestique et sauvage entre mi 2018 et 2023. Selon le certificat sanitaire 

transmis par les autorités sanitaires de Limpopo, au 30 mars 2023, « aucun cas positif de FVR 

n’a été diagnostiqué dans un rayon de 100 km depuis 48 mois (Rift Valley Fever - no positive 

case was diagnosed within 100 km radius for 48 months) ». 

3.2.2.3. Analyse et recommandations du GT et du CES 

Dans la mesure où les éléphants ne semblent pas sensibles, mais sont réceptifs au virus de 

la FVR, et compte tenu du manque de données sur le rôle de la semence dans l’épidémiologie 

de la FVR, la présence de ce virus dans la semence d’éléphants, bien que très peu probable, 

ne peut pas être complètement exclue. Du fait de la gravité de cette zoonose majeure et de 

ses conséquences économiques, associé au fait que la FVR n’est pas présente actuellement 

en France hexagonale, les experts recommandent la réalisation, pour chacun des six 

éléphants, de deux tests successifs : 

■ un test RT-PCR sur sang total ;  

■ un test RT-PCR sur la semence des animaux négatifs par PCR sur sang.  

Pour chaque éléphant, la semence pourrait être importée si les deux résultats sont négatifs. 

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible.  

3.2.3. Fièvre charbonneuse 

3.2.3.1. Bacillus anthracis dans la semence et chez les éléphants 

Les éléphants d’Afrique sont sensibles à la fièvre charbonneuse due à Bacillus anthracis qui 

se manifeste par des hémorragies et œdèmes entraînant une mort rapide (Foley et al. 2024, 

Ochai et al. 2024).  

La présence de B. anthracis dans les paillettes de semence d’éléphants pourrait relever d’une 

contamination environnementale par des spores lors de la collecte de sperme. Dans le cas 

présent, la collecte a eu lieu dans le respect de bonnes pratiques (désinfection du matériel, 

etc.), ce qui réduit le risque de contamination sans toutefois le supprimer. L’excrétion de B. 

anthracis dans la semence pourrait par ailleurs se produire chez un animal présentant une 

bactériémie très élevée (ML. Boschiroli communication personnelle). Toutefois, dans la 

mesure où les six éléphants étaient cliniquement sains le jour de la collecte de semence, les 

experts ont exclu cette hypothèse. Aucun cas de transmission de B. anthracis par la semence 

n’a de plus, été rapporté dans la littérature. 

3.2.3.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

Concernant la situation sanitaire au regard de la fièvre charbonneuse en Afrique du Sud, 

d’après les données de la base WAHIS, entre 2018 et 2023, quelques foyers ont été notifiés 

(i) dans le compartiment domestique au deuxième semestre 2018, (ii) dans le compartiment 

sauvage entre mi 2020 et fin 2021, puis au deuxième semestre 2022. Selon le certificat 

sanitaire transmis par les autorités sanitaires de Limpopo, au 30 mars 2023, « aucun cas de 

fièvre charbonneuse n’a été diagnostiqué dans un rayon de 100 km depuis 24 mois (anthrax - 

no positive case was diagnosed within 100 km radius for 24 months) ». 
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3.2.3.3. Analyse et recommandations du GT et du CES 

Compte tenu de ces données, la contamination des semences des éléphants lors des collectes 

de semence ne peut pas être exclue. En effet, l’absence de cas dans un rayon de 100 km 

depuis 24 mois ne permet pas d’exclure la présence de B. anthracis dans l’environnement où 

la forme sporulée de la bactérie peut persister pendant des décennies.  

Dans la mesure où la contamination de la semence serait d’origine environnementale, la 

réalisation d’un test sanguin pour connaître le statut des éléphants ne permettrait pas d’exclure 

la possibilité d’une contamination par B. anthracis. Les experts recommandent donc le 

dépistage par isolement de B. anthracis sur la semence, selon la méthode décrite par l’OMSA9 

sur prélèvements environnementaux, suivi de l’identification des colonies par une PCR 

spécifique pour identifier l’espèce du bacille (WOAH Terrestrial Manual 2023).  

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible.  

3.2.4. Tuberculose 

3.2.4.1. Le complexe Mycobacterium tuberculosis dans la semence et chez les 
éléphants 

La tuberculose est une zoonose bactérienne due à des bactéries du complexe Mycobacterium 

tuberculosis (M. bovis, M. tuberculosis, M. caprae). Chez les éléphants, comme chez l’être 

humain, une première infection à M. tuberculosis peut évoluer vers une infection tuberculeuse 

latente, sans signes cliniques, une tuberculose maladie ou vers la guérison. La fréquence de 

ces différentes situations, ainsi que les mécanismes régissant l’évolution du statut de l’animal, 

sont mal connus. Un éléphant pourrait vivre très longtemps avec une infection tuberculeuse 

latente sans jamais développer une tuberculose maladie et potentiellement sans jamais 

devenir contagieux. En revanche, le réveil d’une infection tuberculeuse latente serait toujours 

possible même plusieurs années après la première infection (Anses 2013). 

La plupart des cas de tuberculose (TB) ont été observés chez des éléphants en captivité, 

surtout des éléphants d’Asie (Elephas maximus)10 et sont dues à M. tuberculosis, 

généralement après avoir été contaminés par un être humain. Ces éléphants d’Asie sont 

considérés plus réceptifs et plus exposés à M. tuberculosis par leurs contacts fréquents avec 

des êtres humains infectés que les éléphants d’Afrique (Anses 2013). Ainsi, sur 50 cas 

confirmés aux États-Unis chez des éléphants captifs, seuls quatre concernaient des éléphants 

d’Afrique, dont trois étaient infectés par M. tuberculosis et le quatrième par M. bovis (Mikota 

et Maslow 2011).  

En conditions naturelles, en 2016, le cadavre d’un éléphant âgé d’environ 45 ans présentant 

d’importantes lésions pulmonaires a été trouvé infecté par M. tuberculosis dans le parc 

national Kruger (Miller et al. 2019). Deux éléphants d’Afrique, l’un âgé de 18-20 ans objet d’un 

tir mortel en 2018, l’autre âgé d’environ trois ans trouvé moribond et euthanasié en 2019, ont 

été trouvés infectés par M. bovis avec présence de lésions pulmonaires dans ce parc (Miller 

et al. 2021).  

Toutefois, chez les éléphants, les lésions de TB extra-thoraciques apparaissent dans des 

formes avancées (Dumonceaux et al. 2011). Par conséquent, les experts estiment que la 

 
9 Organisation mondiale de la santé animale  
10 Ce sont surtout des éléphants d’Asie (Elephas maximus) qui sont détenus en captivité, car plus faciles à manipuler et à éduquer 
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présence de mycobactéries dans la semence serait observée chez un éléphant en mauvais 

état général qui présenterait d’autres signes cliniques, notamment respiratoires.  

3.2.4.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

D’après les données de la base WAHIS, la tuberculose a été notifiée en Afrique du Sud dans 

les compartiments domestique et sauvage, notamment entre 2018 et 2023. L’infection à 

M. bovis est considérée enzootique dans le parc national Kruger, où elle a été détectée chez 

plus de 20 espèces sauvages (Miller et al. 2021). Dans la Selati Game Reserve, la tuberculose 

ne fait pas l’objet d’un dépistage systématique par intradermotuberculination compte tenu des 

difficultés à manipuler les animaux sauvages pour réaliser l’injection puis la lecture du test 

72 heures plus tard. Selon le certificat sanitaire transmis par les autorités sanitaires de 

Limpopo, au 30 mars 2023, « aucun cas positif de tuberculose n’a été diagnostiqué dans un 

rayon de 100 km depuis 24 mois (tuberculosis - no positive case was diagnosed within 100 km 

radius for 24 months) ».   

3.2.4.3. Analyse et recommandations du GT et du CES 

Compte tenu de ces données, la contamination des semences d’éléphants par une 

mycobactérie du complexe Mycobacterium tuberculosis semble peu probable, mais ne peut 

pas être exclue. Par conséquent, les experts recommandent de réaliser deux tests successifs 

pour chacun des six éléphants : 

■ un test sérologique DPP® VetTB Assay for Elephants. Après infection, il a été observé que 

les éléphants séroconvertissaient avec une réponse sérologique persistante, même si 

cette séroconversion peut avoir lieu plusieurs mois, voire des années après exposition 

(Greenwald et al. 2009, Ishikawa et al. 2022, Lyaschenko et al. 2012, Miller et al. 2024) ; 

■ un test PCR sur la semence des animaux séronégatifs, dont la réalisation devra respecter 

les indications du manuel de l’OMSA (WOAH Terrestrial Manual 2022b), pour exclure la 

possibilité d’infection avant séroconversion.   

Pour chaque éléphant, la semence pourrait être importée si les deux résultats sont négatifs. 

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible.  

3.2.5. Brucellose 

3.2.5.1. Brucella dans la semence et chez les éléphants 

Brucella abortus et B. melitensis sont les deux principales espèces de brucelles circulant en 

Afrique du Sud (Cossu et al. 2025). Selon la revue de Simpson et al. (2021) relative à la 

brucellose dans la faune sauvage en Afrique, dans les six études relatives à des périodes 

anciennes (antérieures à 2000) incluant des éléphants, l’infection n’a pas été détectée chez 

cette espèce par test sérologique. Deux études sérologiques plus récentes (entre 2013 et 

2021) conduites en Ouganda et au Kenya ont conforté ces résultats : les 30 éléphants 

d’Afrique testés ont également été trouvés séronégatifs par EAT (épreuve à l’antigène 

tamponné ou rose Bengale) (Aruho et al. 2021) ou ELISA indirect (ID Screen® Brucellosis 

Serum Indirect Multi-species) (Gakuya et al. 2022). Au Kenya, Gakuya et al. (2022) ont 

cependant détecté le genre Brucella par PCR chez deux des cinq éléphants testés, sans que 

l’espèce de Brucella impliquée puisse être identifiée11. 

 
11 Emploi d’amorces spécifiques du genre (positif) puis des espèces B. melitensis, abortus et suis (résultats négatifs) 
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Dans l’étude sur la brucellose dans la faune sauvage d’Afrique du Sud de Cossu et al. (2025), 

réalisée entre 2021 et 2024 dans cinq provinces d’Afrique du Sud, 23 espèces sauvages ont 

été étudiées. Parmi les éléphants d’Afrique, tous cliniquement sains, des tests sérologiques 

et/ou PCR ont été réalisés. Tous les échantillons testés en sérologie ont été trouvés négatifs 

(EAT suivie d’un test ELISA indirect, ID Screen® Brucellosis Serum Indirect Multi-species). 

Sept des 16 échantillons testés par PCR ont pourtant été trouvés positifs, avec identification 

des espèces B. abortus et B. melitensis, sans que ces résultats soient expliqués (Cossu et al. 

2025).  

3.2.5.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

D’après les données de la base WAHIS, en Afrique du Sud, la situation sanitaire au regard de 

la brucellose varie en fonction de l’espèce bactérienne considérée : 

■ Brucella abortus a été notifiée en Afrique du Sud dans les compartiments domestique                          

et sauvage entre 2018 et 2023 ; 

■ des foyers domestiques dus à B. melitensis ont été notifiés au deuxième semestre 2018. 

Entre 2019 et 2023, aucun foyer domestique ou sauvage n’a été notifié ; 

■ entre 2018 et 2023, aucun foyer domestique ou sauvage lié à B. suis n’a été notifié. 

La réserve fait l’objet de dépistages réguliers (voir partie 3.1) lors d’échanges d’animaux 

d’espèces sentinelles. Tous les résultats obtenus sont favorables vis-à-vis de ce danger. 

3.2.5.3. Analyse et recommandations du GT et du CES 

Compte tenu de la présence de B. abortus et B. melitensis en Afrique du Sud, espèces 

bactériennes détectées chez des éléphants, et du rôle de la semence dans l’épidémiologie de 

la brucellose, les experts estiment possible une contamination des semences d’éléphants par 

ces deux espèces bactériennes, même si elle n’a pas été à ce jour confirmée. 

Les experts recommandent donc de réaliser pour chacun des six éléphants :   

■ un test sérologique par EAT. Si un éléphant donne un résultat positif en EAT, compte tenu 

de possibles réactions croisées à l’origine de résultats faussement positifs, il convient de 

confirmer ou infirmer ce résultat par une seconde analyse sérologique, par fixation du 

complément (FC) ou séroagglutination de Wright (SAW). Un résultat EAT positif non 

confirmé en FC ou en SAW sera considéré comme négatif ; 

■ un test PCR permettant de détecter Brucella sp. sur la semence pour les animaux 
séronégatifs.  

Pour chaque éléphant, la semence pourra être importée si les deux résultats sont négatifs. 

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible.   

3.2.6. Fièvre catarrhale ovine (FCO) 

3.2.6.1. La FCO dans la semence et chez les éléphants 

La fièvre catarrhale ovine (FCO) est une maladie vectorielle non zoonotique due à un 

Orbivirus, l’Orbivirus caerulinguae (BTV pour bluetongue virus) qui affecte les ruminants 

domestiques et sauvages. Du BTV-8 a été détecté par PCR et isolement viral dans la semence 

de taureaux et de béliers (Leemans et al. 2012, Givens 2018, Van Leeuw et al. 2025), ainsi 

que du BTV-3 dans la semence de béliers (Martinelle et al. 2025). Une étude a permis 

d’observer la transmission de BTV-8 à des bovins, par insémination artificielle avec de la 

semence congelée (De Clercq et al. 2021). Selon la majorité des données disponibles, 
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l’isolement du BTV dans la semence coïncide avec la phase virémique chez les taureaux et 

les béliers (EFSA 2017). 

Chez les éléphants, seules quelques séroconversions ont été observées chez des individus 

en liberté (Saminathan et al. 2020). Dans deux études anciennes sur des animaux importés 

aux États-Unis et chez les mammifères de parcs zoologiques européens, aucun éléphant 

n’avait été trouvé séropositif vis-à-vis des BTV (House et al. 1982, Sanderson et al. 2008). 

Plus récemment, dans une étude conduite dans quatre parcs zoologiques espagnols, un 

éléphant d’Afrique a été trouvé séropositif par test ELISA, le sérotype n’ayant pas pu être 

déterminé (Caballero Gomez 2020). Ces données suggèrent que les éléphants sont réceptifs, 

mais peu ou pas sensibles au BTV. Les données sur la présence éventuelle de BTV dans la 

semence d’éléphants manquent.  

3.2.6.2. Contexte épidémiologique en Afrique du Sud au moment des prélèvements 

Concernant la situation sanitaire au regard de la FCO en Afrique du Sud, d’après les données 

de la base WAHIS, la FCO a été notifiée dans le compartiment domestique, notamment entre 

2018 et 2023. Chez les animaux sauvages, elle a été uniquement notifiée au premier semestre 

2019 sans information sur les espèces concernées.  

3.2.6.3. Analyse et recommandations du GT et du CES 

Les éléphants ne semblent pas sensibles, mais sont réceptifs à l’infection par des BTV et les 

données manquent par rapport à l’excrétion potentielle de ces virus dans leur semence. 

Cependant dans la mesure où des BTV ont été détectés dans la semence de ruminants et où 

la FCO est présente en Afrique du Sud, les experts estiment que, bien que très peu probable, 

une contamination de la semence d’éléphant ne peut pas être exclue. Par conséquent, les 

experts recommandent la réalisation deux tests successifs pour chacun des six éléphants afin 

notamment d’éviter l’introduction de sérotypes non présents en France :  

■ un test RT-PCR BTV all genotypes sur sang total ;  

■ un test RT-PCR sur la semence pour les animaux négatifs par RT-PCR sur sang.  

Pour chaque éléphant, la semence pourrait être importée si les deux résultats sont négatifs. 

Cette recommandation concernant les analyses à réaliser est apportée avec un niveau 

d’incertitude faible. 

3.2.7. Peste bovine 

La peste bovine a été éradiquée au niveau mondial en 2011, dix ans après le dernier cas 

rapporté à l’OIE (Office International des épizooties devenu Organisation mondiale de la santé 

animale OMSA)12. Néanmoins, elle fait toujours l’objet d’un plan d’action mondial post-

éradication13 dans la mesure où elle représente toujours une menace en raison du risque de 

fuite accidentelle ou intentionnelle du virus depuis les institutions qui détiennent des matières 

dangereuses. 

Le certificat sanitaire étant dédié à l’importation des semences d’éléphants collectées dans la 

Selati Game Reserve en 2023, alors que le monde était indemne de peste bovine, une 

contamination de la semence par le virus de la peste bovine à partir d’éléphants infectés peut 

être exclue.  

 
12 https://www.woah.org/fr/maladie/peste-bovine/#ui-id-2  
13 https://openknowledge.fao.org/server/api/core/bitstreams/8e277d7c-99ca-4ade-94cc-0ebbec2a992d/content  

https://www.woah.org/fr/maladie/peste-bovine/#ui-id-2
https://openknowledge.fao.org/server/api/core/bitstreams/8e277d7c-99ca-4ade-94cc-0ebbec2a992d/content
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Par conséquent, les experts estiment que la mention de la peste bovine dans ce certificat 

sanitaire est sans objet, avec un niveau d’incertitude faible. 

3.2.8. Rage 

Le virus rabique (RABV - RABies Virus) se transmet par contact direct entre mammifères par 

la salive d'un animal infecté mise au contact d’une muqueuse ou d’une peau lésée lors d'une 

morsure, d’une griffure ou du léchage. Aucune donnée n’est disponible sur la présence du 

virus rabique dans la semence, ni chez les humains, ni chez les animaux. Cette voie de 

transmission n’a jamais été rapportée. Les experts notent qu’une publication a évoqué la 

transmission d’une souche vaccinale vivante atténuée de virus rabique d’un chien à une 

chienne non vaccinée lors de leur accouplement (Offiong et al. 2014). Cependant, le manque 

d’informations dans cette publication ne permet pas de confirmer une transmission de virus 

rabique par la semence. En effet il n’y a pas d’information sur une analyse du sperme, pas de 

séquençage de souche virale, pas d’information sur le mode de vie de la chienne et sur une 

possible autre source de contamination de cette chienne, e.g. une possible transmission par 

morsure ou griffure lors de l’accouplement, pas de précision sur le délai entre accouplement 

et apparition des signes cliniques, etc.   

Compte tenu de ces données, les experts estiment que la mention de la rage est sans objet 

dans le certificat sanitaire spécifiquement dédié à l’importation en France des semences 

d’éléphants prélevées dans la Selati Game Reserve, avec un niveau d’incertitude faible. 

3.2.9. Stomatite vésiculeuse 

La stomatite vésiculeuse est une maladie due au Vesiculovirus indiana (anciennement 

vesicular stomatitis virus) cliniquement similaire à la FA. Historiquement décrite en Afrique du 

Sud (1886 et 1897)14, cette maladie est au moment des prélèvements et au moment de l’avis 

uniquement présente sur le continent américain (source EFSA15).  

Par conséquent, les experts estiment sans objet la mention de la stomatite vésiculeuse dans 

le certificat sanitaire, avec un niveau d’incertitude faible. 

3.3. Conclusions et recommandations du GT et du CES 

Après analyse du dossier, compte tenu des arguments développés aux paragraphes 3.2.1 à 

3.2.9, les experts recommandent, dans le projet de certificat sanitaire : 

■ de supprimer les mentions relatives à la peste bovine, la rage et la stomatite vésiculeuse ; 

■ de réaliser des analyses sur des prélèvements de sang puis sur semence afin de disposer 

de garanties concernant le statut sanitaire des animaux donneurs et de la semence qui en 

est issue vis-à-vis des dangers listés ci-dessous : 

o virus de la fièvre aphteuse : un test sérologique par séroneutralisation, SP Ab ELISA 

ou NSP Ab ELISA, sur le sang prélevé le jour de la collecte de semence, puis un test 

PCR sur la semence des animaux séronégatifs ; 

o virus de la fièvre de la vallée du Rift : un test RT-PCR sur sang total suivi d’un test PCR 

sur la semence des animaux négatifs ; 

o complexe Mycobacterium tuberculosis : un test sérologique DPP® VetTB Assay for 

Elephants suivi d’un test PCR sur la semence des animaux séronégatifs ;  

 
14 https://respe.net/maladie-equine/maladies-reglementees/stomatite-vesiculeuse/ 
15 https://animal-diseases.efsa.europa.eu/VSV mis à jour le 26 janvier 2026 et consulté le 30 janvier 2026 

https://respe.net/maladie-equine/maladies-reglementees/stomatite-vesiculeuse/
https://animal-diseases.efsa.europa.eu/VSV
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o Brucella (B. abortus, B. melitensis) : un test sérologique par EAT, à confirmer ou 

infirmer par une seconde analyse sérologique (fixation du complément ou 

séroagglutination de Wright) en cas de résultat positif à l’EAT, suivi d’un test PCR 

Brucella sp. sur la semence pour les animaux séronégatifs ;  

o virus de la fièvre catarrhale ovine : un test RT-PCR BTV all genotypes sur sang total 

suivi d’un test RT-PCR all genotypes sur la semence des animaux négatifs ;  

■ pour Bacillus anthracis, de réaliser une recherche sur la semence de chaque éléphant par 

isolement de B. anthracis en utilisant la méthode analytique décrite par l’OMSA pour les 

prélèvements environnementaux, puis identification des colonies par une PCR spécifique 

pour identifier l’espèce du bacille. 

Pour chacun des éléphants prélevés, aucun des tests préconisés par les experts ne devra 

avoir fourni un résultat positif, que ce soit sur les prélèvements sanguins ou la semence pour 

pouvoir envisager son importation. 

Ces recommandations ont pour objectif de garantir l’absence dans la semence des éléphants 

des virus de la FA, de la FVR et de la FCO et des agents de la tuberculose, de la brucellose 

et de la fièvre charbonneuse dans la mesure où les résultats de surveillance disponibles pour  

la fièvre aphteuse, la fièvre de la vallée du Rift, la tuberculose et la fièvre charbonneuse dans 

les mois ou semaines précédant la collecte de la semence ne permettent pas à eux seuls de 

garantir une absence d'infection.   

Le niveau d’incertitude associé à ces recommandations concernant les analyses à réaliser est 

estimé faible (1 sur une échelle de 1 à 4) par les experts. 

4. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS DE L’AGENCE 

L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du travail 

endosse les conclusions du GT Semence d’éléphants et du CES SABA relatives à l’importation 

de semences d’éléphants en provenance d’Afrique du Sud, issues d’une collecte à partir d’un 

milieu ouvert sous surveillance vétérinaire. 

L’Anses souligne le choix des experts d’une approche prudente en proposant des tests de 

dépistage sur sang et sur semence, dont les résultats doivent être favorables, pour chaque 

danger sanitaire (DS) dont la présence dans la semence des éléphants, bien que très peu 

probable, n’a pas pu être exclue. Cette approche se justifie par la gravité des DS étudiés et 

pour certains par leur absence en France (e.g. fièvre aphteuse, fièvre de la vallée du Rift), 

dans l’objectif d’attester que les semences importées ne présentent pas de risque sanitaire. 

 

 

 

Elisabeth Claverie de Saint Martin 
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MOTS-CLÉS 

Éléphant d’Afrique (Loxodonta africana), semence, importation, réglementation, certificat 

sanitaire, maladie animale 

African bush elephant (Loxodonta africana), semen, import, regulation, health certificate, 

animal disease 
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ANNEXE 1  

Présentation des intervenants 

PRÉAMBULE : Les experts membres de comités d’experts spécialisés, de groupes de travail 

ou désignés rapporteurs sont tous nommés à titre personnel, intuitu personae, et ne 

représentent pas leur organisme d’appartenance. 

GROUPE DE TRAVAIL  

Présidente 

Mme Carole PEROZ – Maître de conférences, VetAgro Sup – maladies infectieuses, 

zoonoses, réglementation  

Membres 

Mme Laura BOSCHIROLI – Responsable du Laboratoire national de référence (LNR) 

tuberculose, Anses Maisons-Alfort - bactériologie, tuberculose, diagnostic de laboratoire  

Mme Laurence GUILBERT-JULIEN – Responsable du Laboratoire national de contrôle des 

reproducteurs (LNCR), Maisons-Alfort - semences animales, diagnostic de laboratoire, 

réglementation 

M. Alexis LÉCU – Responsable scientifique du zoo de Vincennes - maladies infectieuses des 

éléphants, réglementation  

COMITÉ D’EXPERTS SPÉCIALISÉ 

Les travaux, objets du présent rapport ont été suivis et adoptés par le CES suivant : 

■ CES SABA – Dates : 28 avril et 27 mai 2026 

Président 

Gilles MEYER – Professeur, Ecole Nationale Vétérinaire de Toulouse - Virologie, 

immunologie, vaccinologie, maladies des ruminants. 

Membres 

Catherine BELLOC – Professeur, Oniris - École Vétérinaire de Nantes - Infectiologie, approche 

intégrée de la santé animale, maladies des monogastrique 

Stéphane BERTAGNOLI – Professeur, École Nationale Vétérinaire de Toulouse - Virologie, 

immunologie, vaccination. 

Alain BOISSY – Directeur de Recherche, INRAE Clermont-Ferrand – Theix - Bien-être animal. 

Séverine BOULLIER – Professeur, École Nationale Vétérinaire de Toulouse – Immunologie, 

vaccinologie. 

Henri-Jean BOULOUIS – Retraité, École Nationale Vétérinaire d’Alfort - Bactériologie, 

diagnostic de laboratoire, immunologie, vaccinologie. 

Aurélie COURCOUL – Directrice de la Recherche et des Etudes Doctorales, Oniris – École 

Vétérinaire de Nantes - Épidémiologie, appréciation des risques (modélisation), 

règlementation. 

Alice DE BOYER DES ROCHES – Maître de conférences, VetAgro Sup - Bien-être animal, 

animaux de rente, douleur, comportement, zootechnie. 



Avis de l’Anses 

Saisine n° « 2025-AST-0120 » 
 

page 20 / 25 

Barbara DUFOUR – Professeur émérite, École Nationale Vétérinaire d’Alfort - Épidémiologie, 

maladies infectieuses, analyse du risque, zoonoses, lutte collective. 

Emmanuelle GILOT-FROMONT – Professeur, VetAgro Sup – Épidémiologie quantitative, 

évaluation de risque, interface faune sauvage-animaux domestiques, maladies réglementées. 

Etienne GIRAUD – Chargé de recherche, INRAE Toulouse – Microbiologie, antibiotiques, 

antibiorésistance, environnement, écologie microbienne. 

Lionel GRISOT – Vétérinaire libéral - Médecine vétérinaire, médicament vétérinaire, maladies 

des ruminants, des équidés et des animaux de compagnie, sécurité sanitaire des aliments. 

Claire GUINAT – Chargée de recherche, INRAE Toulouse - Épidémiologie, génétique 

(analyses phylodynamiques), maladies infectieuses. 

Nadia HADDAD – Professeur, École Nationale Vétérinaire d’Alfort - Infectiologie, maladies 

réglementées, zoonoses. 

Karine HUBER – Directrice de recherche, INRAE - Entomologie médicale et vétérinaire, 

maladies vectorielles, génétique des populations. 

Elsa JOURDAIN – Chargée de recherche, INRAE Clermont-Ferrand - Theix - Zoonoses, 

épidémiologie, interface faune sauvage-animaux domestiques. 

Hervé JUIN – Ingénieur de recherches, INRAE Centre Poitou-Charentes – Bien-être animal, 

physiologie et nutrition des volailles. 

Sophie LE BOUQUIN-LENEVEU – Cheffe d’Unité Adjointe, Unité Épidémiologie, Santé et 

Bien-Être (EPISABE), Anses Ploufragan-Plouzané-Niort - Épidémiologie, évaluation de risque, 

approche intégrée de la santé animale. 

Caroline LE MARÉCHAL – Chargée de projet - Responsable LNR Botulisme aviaire, Unité 

d'Hygiène et Qualité des Produits Avicoles et Porcins (HQPAP), Anses Ploufragan-Plouzané-

Niort - Bactériologie, diagnostic de laboratoire, zoonose, botulisme aviaire, clostridies. 

Sophie LE PODER – Maître de conférences, École Nationale Vétérinaire d’Alfort - virologie, 

immunologie, vaccinologie. 

Yves MILLEMANN – Professeur, École Nationale Vétérinaire d’Alfort – Pathologie des 

ruminants, infectiologie, antibiorésistance, médicament vétérinaire. 

Pierre MORMÈDE – Directeur de recherche émérite, INRAE - Bien-être animal, stress. 

Carole PEROZ – Maître de conférences, VetAgro Sup – Infectiologie, maladies réglementées, 

approche intégrée de la santé animale. 

Céline RICHOMME – Chargée de projets scientifiques, Anses-Laboratoire de la rage et la 

faune sauvage de Nancy - Épidémiologie, faune sauvage, interface faune sauvage-animaux 

domestiques, écologie. 

Claude SAEGERMAN – Professeur, Faculté de Médecine vétérinaire de l’Université de Liège 

– Épidémiologie, évaluation de risque. 

Jean-François VALARCHER – Professeur, Swedish university of agricultural sciences (SLU) 

– Pathologie des ruminants, infectiologie, Immunologie, épidémiologie. 

Isabelle VALLÉE – Chef de l'unité BIPAR, Responsable LNR Parasites transmis par les 

aliments, Anses Maisons-Alfort – Parasitologie, zoonoses, immunologie, diagnostic. 

Agnès WARET-SZKUTA – Maître de conférences, École Nationale Vétérinaire de Toulouse – 

Pathologie porcine, épidémiologie. 
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Natacha WORONOFF-REHN – Directrice, laboratoire vétérinaire départemental du Doubs – 

Infectiologie, parasitologie immunologie, biologie moléculaire, diagnostic. 

PARTICIPATION ANSES 

Coordination scientifique 

Mme Catherine COLLIGNON – Cheffe de projet scientifique – Direction de l’évaluation des 

risques (DER), Unité d’évaluation des risques liés à la santé, à l’alimentation et au bien-être 

des animaux et aux vecteurs (UBSA2V) 

Mme Florence ÉTORÉ – Cheffe d’unité – DER, UBSA2V 

Secrétariat administratif 

M. Régis MOLINET – Anses 

AUDITION DE PERSONNALITÉS EXTÉRIEURES 

Beauval Nature 
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ANNEXE  3 

Tableau 1 Conditions requises dans les propositions de certification du dossier du ZooParc de 
Beauval et le projet de certificat sanitaire de la DGAL 

Maladie / objet 
Réserve/zone, 

donneur, 
semence 

§ VII du dossier 
du ZooParc 

Beauval 

§ VIII du dossier du 
ZooParc Beauval 

Projet de certificat sanitaire de la DGAL 

Données 
générales 

Donneurs 

 

N’ont pas fait l’objet 
d’une élimination 
dans le cadre de 
programmes officiels 
de contrôle ou 
d’éradication de 
maladies 
contagieuses 

a) sont originaires d’un pays tiers, d’un territoire ou d’une zone de 
pays tiers en provenance duquel/de laquelle l’entrée dans l’Union 
européenne des éléphants est autorisée et qui est 
répertorié/répertoriée à l’annexe III du règlement d’exécution 
(UE) 2021/404 de la Commission  

b) ne proviennent pas d’une réserve et n’ont pas été en contact avec 
des animaux provenant d’un établissement situés dans une zone 
réglementée établie en raison de la présence d’une maladie de 
catégorie A visée à l’annexe du règlement d’exécution (UE) 
2018/1882 de la Commission ou d’une maladie émergente 
touchant l’espèce à laquelle appartiennent les animaux terrestres 
détenus en question ; 

c) proviennent d’une réserve dans laquelle aucune des maladies 
réglementées conformément au règlement d’exécution (UE) 
2018/1882 concernant l’espèce à laquelle appartiennent les 
animaux terrestres détenus n’a été signalée pendant une période 
d’au moins trente jours précédant la collecte des spermes ; 

d) sont restés dans la réserve d’origine depuis leur naissance ou 
pendant une période d’au moins six mois ayant précédé la 
collecte des spermes destinés à l’exportation vers la France 

Semences 

 Destinées à 
l’exportation ont été 
traitées, stockées et 
transportées avec 
des matériels et des 
récipients 
convenablement 
désinfectés et 
stérilisés 

 

FA 

Réserve  
Indemne durant 
les 12 derniers 
mois 

Indemne durant les 
24 derniers mois 

Aucun signalement au cours des 24 derniers mois 

Donneurs  
Séroneutralisation ou NSP Ab ELISA ou 
SP Ab ELISA FA négative, sang prélevé 
le jour de la collecte 

Séroneutralisation négative 10 jours avant la collecte 

Non vaccinés 

Semence  
RT-PCR négative, un échantillon par 
donneur 

Pas d’analyse 

FVR 

Réserve  
Sous surveillance officielle, indemne 
durant les 48 derniers mois 

Non précisé 

Donneurs  
PCR et séroneutralisation négatives  

Sang prélevé lors de la collecte 

PCR négative sur sang prélevé le jour de la collecte 

Non vaccinés 

Semence 
RT-PCR négative, un échantillon par 
donneur 

Pas d’analyse  

Fièvre 
charbonneuse 

Zone / réserve 

« Zone » : 
charbon 
bactéridien non 
détecté 
cliniquement au 
cours des 12 
derniers mois 

« Réserve » : 
charbon bactéridien 
non détecté 
cliniquement au 
cours des 
24 derniers mois 

« Zone » : aucun cas détecté cliniquement au cours des 
30 derniers jours 

Semence RT-PCR, un échantillon par donneur Pas d’analyse 

Tuberculose Zone / réserve 

« Zone » : 
Complexe 
tuberculeux non 
détecté au 
cours des 12 
mois 

« Réserve » : 
Complexe 
tuberculeux non 
détecté cliniquement 
au cours des 
24 derniers mois 

« Zone » : aucun cas détecté au cours des 3 dernières années 
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Maladie / objet 
Réserve/zone, 

donneur, 
semence 

§ VII du dossier 
du ZooParc 

Beauval 

§ VIII du dossier du 
ZooParc Beauval 

Projet de certificat sanitaire de la DGAL 

Semence  RT-PCR, un échantillon par donneur Pas d’analyse 

Brucellose Donneurs / / Séroneutralisation négative 10 jours avant la collecte 

FCO Donneurs / / PCR négative sur sang prélevé le jour de la collecte 

Peste bovine 

Réserve / / Aucun signalement au cours des 12 derniers mois  

Donneurs / / Non vaccinés 

Rage Zone / / Aucun cas au cours des 6 derniers mois 

Stomatite 
vésiculeuse 

Réserve / / Aucun signalement au cours des 6 derniers mois 

Donneurs / / Non vaccinés 

ANNEXE  4 

Tableau 2 Modalités d’expression et d’attribution des niveaux d’incertitude 

Expression de 
l’incertitude 

Critères d’attribution des niveaux d’incertitude 

Niveau Qualificatif 

1 Faible 
La note attribuée est fondée sur des résultats convergents d’études scientifiques ou sur un système de collecte 
de données de fiabilité reconnue. 

2 Moyen 
La note attribuée est fondée sur un nombre limité d’études scientifiques ou sur un système de collecte de 
données de fiabilité limitée ET la présence de convergence entre auteurs et/ou experts. 

3 Elevé 

La note attribuée est fondée sur : 

- un nombre limité d’études scientifiques ou sur un système de collecte de données de fiabilité limitée ET 
l’absence de consensus entre auteurs et/ou experts ; 

- ou sur un avis individuel d’expert en l’absence d’études scientifiques ou de système de collecte de données 

4 
Absence de 

données 
Aucune note n’est attribuée du fait de l’absence totale de données et d’avis d’expert. 

 


